
Un Grand Preblcme LA PROTECTION SAKS E6ALBcou. Il n’aurait eu qu'un seul 
moyen de sortir de son esclava­
ge, de rompre le pacte dont il 
avait signé les conditions hon­
teuses ; renoncer à Maximilien- 

Mais il l’aimait. Et le 
malheureux s’étourdissant, ne 
voulant ou n’osant plus re­
porter sa pensée en arrière, était 
arrivé jusqu’à ce jour sans se 
demander comment il ferait pour 
remplir les conditions de son fu­
neste marché.

Maintenent, éclairé par Mor- 
lot, qui lui avait montré le faux 
comte de Rogas et ses complices 
agissant dans l’ombre, poursui­
vit avec une audace inouie leur 

infernale, il voyait dans 
quelle horrible situation il se 
trouvait. Un effroyable abîme 
étajt sous ses pieds. Mais déjà, 
il avait pris une résolution ; ce 
qu’il avait à faire, ce qu’il devait 
faire, il le savait.

Pendant près d’une heure, la 
tête appuyée contre le dossier 
du canapé, il resta plongé dans 
l’amertume de ses sombres peu-’

« r HUILE DUCOUXE FEUILLETOIT
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iodi-Ferré* 11 Qiioqiiu « an Êttrees lOraogei Alt*

—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous les spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren­

dre la sa té.
—lintin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De loutes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—" Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

JtiniliirciH*enieiit du Foie
Il y a b ans je- commençai a souttrir 

d’une maladie du rognons, du ioie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je füs absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé tecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à 
état normal, pour guérir mes raembr s et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, j- serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Moret, Buffalo, 
()ct. 1, 1881.

Pauvreté et NonH'rance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances dep ’is des aimées, ô c.iusu 
îles mal idies de ma famille et de-s comptes 
considérables des médecins.

J’étu's complètement decourage, jusqu'à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
d ■ Hounlon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne n’entre nou« n’a été ma 
aile depuis. Je dois dire à tous las pau­

vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se si rva-'t 
des Amers de houblon, sans dépenser au­
tant qvo coûterait ur.e visite du médecin 
Je le sai<.—i n hivrier.

UajTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon "ou 4 Houblons ’’

1SAIE DAZELE FILS /VManufacturier
—(ET)—

MARCHA Ml de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DETAIL

ne.
Ce précieux mi-itcament, fruit ooa longs travaux et des parai 

Tarantes êtn toa du Docteur DUCOUX. reuua «oua une Mille 
formv V«u U de role de Morue, le Ter, le Quinquina et 11 
Sirop «VS. or, <*• d’Oranr«« Amère#.

Lee élément.» qui entrent a am* Is composition de ce produit 
expliquent suffisamment non îaunciev sucefe* et raugraentatloo 
consUnt*i de sa consommation prou vu un ne peut 
est pourvu de toutes les qualité-’ nécessaires rv>n* 
mit, la Chlorose, les Mêladu’t de i’otfrùty.le* itron. hite». ithttmt» 
Catdrrhet, la Phthisie et toute» le* Atfèciwnji Acrv/me'ttet 

X»ee Médecin» le# plats éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 
sane mauvais godt et do it l'omis* est fat lie,économique.
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OTTAWA.
t Suite \

v es voir à srs nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa eide ses en­
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération tontes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

i Sussex par M, Selby Lee pour la

Désire faire
LE REVEIL D’UNE CONSCIENCE Dépôt ftaéril â Paris, Dr DÜCÛÜX. 209. me SlDeiii

VLe comte de Montgarin et José 
Basco avaient causé pendant 
plus d’une heure. Avertis que 
le dîner était prêt, ils passèrent 
dans la salle à manger.

Tout en faisant son service, 
le vieux François interrogeait 
du regard son maître. N’y 
voyant plus aucune trace d’agi­
tation, il se sentit rassnré. Evi­
demment, les paroles de M. de 
Rogas avait calmé Ludovic 
Quel bon parent ; il avait vrai­
ment pour son jeune maître l’af­
fection et la tendresse d’nn pè­
re. Grâce à son heureuse in­
fluence, Ludovic s’était corrigé, 
et maintenant, s’il avait un en­
nemi, nn chagrin quelconque, 
c’est encore cet excellent comte 
de Rogas qui le consolait.

Telles étaient les pensées du 
vieux domestique. Pourtant, il 
aurait bien voulu savoir ce qui 
avait mis son maître dans l’état 
de surexcitation où il l’avait vu 
lorsqu’il était entré. Quand il 
s’agis-ait du comte de Montga­
rin, François était curieux ; mais 
sa curiosité faisait partie de son 
dévouement.

Immédiatement après le dî­
ner, le comte de Rogas quitta 
Ludovic, en lui disant :

—A demain matin !
Il regrettait de ne point pas­

ser le reste de la soirée avec son 
cher cousin ; mais il était forcé 
de répondre à une invitation 
pressante.

Depuis environ deux mois, 
José Basco sortait presque tous 
les soirs, et il lui arrivait sou­
vent de rentrer que vers trois 
ou quatre heures du matin. 
Nous n’avons pas besoin de dire 
qu’il passait toutes ses soirée» 
chez la soi disante baronne de 
Waldreck, où il était toujours 
sùr de rencontrer quelques ri­
ches étrangers.

Dès que le faux comte de Ro­
gas fut parti, Ludovic se retira 
dans sa chambre. Aussitôt, son 
visage prit une expression dou­
loureuse.

—C’est horrible, horrible !
murmura-t-il.

Il fit trois ou quatre fois le 
tour de sa chambre, d’un pas 
lourd, tenant sa tête dans ses 
mains. Pnis s’arrêtant :

—Non, non, reprit-il, rien ne 
Ah ! Morlot

A j Ir EO. 3IOKIX » Cm,
Ph»rm«ol.ni-Chlml,te, 31* ru. St-jMaœuvre
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M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement eet san 
contredi le plue complet de co genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière cl

*

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
atisfactioa garantie. Prix très modérés

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
S6^”Les marchands de la acampagne fe- 

raient bien d’aller visiter cette MANvFAO 
TURK avant d’acheter aillev

IZAIE DAZE,
Propriétaire

Je reso!u>

VERITABLE ELIXIR du D' SIEUEsées.
Soudain, il s’agila convulsive­

ment et se redressa.
—Et voilà ce que j’ai été et 

voilà ce que je suis, dit-il d’une 
voix étranglée. Malheur, mal­
heur !...Quelle triste vie que la 
mienne ! C’est ma faute. O ma 
mère, si j’avais pieusement gar­
dé ton souvenir, je ne me serais 
pas roulé dans toutes les fanges' 
Je suis daus la vie un être inu­
tile, moins que cela encore, un 
parasite...Je peux me comparer 
; l’ivraie dans un champ de blé. 
Je pouvais être quelque chose 
et je ne suis rien. Ah ! maudit 
soit le jour où j'ai rencontré de 
Rogas, ce démon échappé de 
l’enfer ! J’étais perdu, c’est vrai ; 
mais je n’étais pas encore ce que 

misérable !

TONDUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-l .. JX
l'rôpsn» parCiACVE, Pharmacien, seul PmprlétiWv 

9. Rue de Grenelie-Salnt-Oermeln, PARIS
VËlixir de Guillié, préparé par PAUL GAGE, rst un dos mMioamonU lo« plus 

ofllence*. les plue utiles, les plus économiques comme Purgatif ot comme Dépuratif.
11 est surtout, utile aux MédeHtu de campagne, aux Fa 

A la cltuae ouvrière à laquelle il épargné dot t ain considéra 
L'action de f Élixir QUILLIÉ eet toujourt Au lieu (fealgrr tint ditto sérfro, Iloot utile qu'un

bien foi ton te. bon repu toit prie le tolr du Jour où on en fait otage
Comme Purgatif, il eet tonique en mime tempe II peut être adminlotrt arec un igal tuccit i le 

Que rafralch/ieant. // aide et corrige toutee lee plue tendre enfance comme i la plue et trime 
tecrétiont et donne de le force aux organea. nellloooe, earn crainte d'aucune eeotee d'accident.

millet AlrtanAnt drs ternuri médira u r et 
ib'.ce de medicaments.16 mai 84

L. A. Qliivar
A roc A T. Une expérience de plus do SOIXANTE ANNÉES a démontré que \ Elixir Guillif 

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité Incontestable contre loe
nfeVRES PALUDÉENNES,
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Bureau.—Knvoiguuro dut. rues Hideur e> 
Sussex, Block l’tigleeor., Ultawa, Dut 
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RA, V. FIÈVRE JAUNE,
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIALJOUISSEZje suis devenu, un 
Heureusement, mon père et ma 
mère dorment dans le tombeau, 
ils ne peuvent pas voir ma hon­
te. Ils ont été bons pour moi, 
ils m’ont aimé.

Comme pour 
facile ! Oui, je pouvais 
reux, je ne l’ai point voulu.Deux 
chemins s’ouvraient devant moi, 

l’un, je croyais voir des 
fleurs, je le pris ; c’était le mau­
vais chemin. J’arrive au bout, 
l’horizon s’efface, tout est dans 
la nuit. J’ai beau regarder en 
ariière, ce n’est pas sur des 
fleurs que j’ai marché ; j’ai pas­
sé à travers des épines et des 

où je me suis déchiré, 
dans des flaques bourbeuses où 
je me suis souillé. Et j’entends 
des ricanements, des éclats de 
rire, des hués ; ce sont mes com- 
j agnons de route qui me crient: 
Prends garde au fossé, casse-cou!

Mon père dont la mémoire est 
vénérée, mon père m’avait trans­
mis un nom honoré et sans ta­

ll comptait sur moi 
pour le porter dignement. Il 
ne se doutait guère que son fils, 
un jour piétinerait sur ses cen­
dres !

—Ah ! malheureux, malheu­
reux ! s’écria-t-il en se frappant 
le front, qu’as-tn fait de ton 
nom et de ton honneur ?

Après être resté un moment 
silencieux, son visage changea 
subitemfent d’expression II y 
avait dans son regard une sorte 
de rayonnement.

Il joignit les mains et se mit 
devant une

La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le conforl 
el la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul.man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent , Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada ei des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant aicsi p Ubi urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

De la Santé et du Bonheur JOS. SENEGAL,
COMMENT ? comme d’autres

ont fait.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
Souffre*-von» de •ledlee des

rognons ?
“Le "Kidney AVort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

moi la vie était 
être hi-u-

601M DSS BUIS

York el Dulhouste,
OTTAWA.

Voe nerf» eont-ils affaibli» T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B. Goodwin, Kd. 
Uhrietian Monitor, Cleveland, 0.

sur Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., louésEXPOSITIOI de PARIS 1871

HOBS COHC0UB8

«ASTHME
r Par la POTTO KM duSouffres-vou» de la

ney Wort" m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la enue, 
blait à du sang.

Frank Wilso

maladie de

r' D’Cléry“ Le " Kid 
mon urine 
puis ressent

i
Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN A G*.
M. C. 0. Uacier a ces médecines tl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

"— —— v 
Poudres de Condition d'Aleiander

10III.es POUR lee ROGNONS
KT AUTRK8

I ED ECHUES CELEBRES

n, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le " Kidney Wort” est le remède le plue 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Importateur* et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

ronces
CHEMIN DE FER

«CANADA FMTifl’Sooffree-von» de maladie» du foie T
" Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Word» ex-oolonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

ns de douleur» dan»

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee

maladie» dee

LASonffree-vo
VOIE LÀ PLUS COURTE

BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS»
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont- * 
réal. avec le chemin de fer Grand Trono. Ver \ 
mont Central, et lee trains du chemin de fer »- 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent ' fficacité ne 80 trouvent que chez M. C.

Jnjte contre* te/contrefaçons.1^ ^U^*lc

— T. ALEXANDER.

, Wis. E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.che Souffre»-von* de

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

rognuuN?
" Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. remède vaut 
$10 la boite.

POUR LESsaurait m’excuser, 
me l’a dit, je suis le complice de 
voleurs et d’assassins....... Les in­
fâmes ! Et comme eux, je suis 
un misérable ! Quel écrasement 
et quelle honte !

Il poussa un gémissement et, 
accablé, il alla s’asseoir sur une

D. POTTINGER,
Surintendant général

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
oint des rues Dalhousie et Saini-Patnok.

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
lires dans tout le Canada pourleur

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vou* de la constipation î
“Le Kidney Wort” facilite le.i évacua­

tions et m'a guéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. tii, 27 Nov. 1884 —i an

VEB SOLITAIRESou lirez-
ie“ Le^“ Kidne

usage dans

tou» de la malaria T
y Wort" est supérieur à tous 
edes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr R K. Clark,

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver SoiiUire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tont 
entrier, avec la tôte, et étant encore en vie.

Un seul médecin a’en est servi dens pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de orod ;ire son effet. Succès garanti 
on n'txige ai cun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HEYWOOU de Ole,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

très remcauseuse.
Il était brisé et comme anéan­

ti. Tont à l’heure, en présence 
de son complice, il avait em­
ployé tout ce qu’il y avait de 
force en lui pour se contraindre. 
Il avait fait taire son indigna­
tion, il avait dompté sa fureur. 
Ah ! comme il aurait préféré cra­
cher à la face du misérable tout 
sem dégoût !...Mais il fallait sau­
ver Maxirailienne, et pour cela, 
pendant quelques jours, il de­
vait jouer son rôle de scélérat. 
Uni, il fallait qu’il hurlât 
les loups. Il avait réussi à trom­
per de Rogas, n’était-ce pas mer­
veilleux ? Certes, il était con­
tent de lui ; pourtant sa victoire 
lui faisait éprouver de la honte. 
Il ressemblait donc bien à nn 
bandit ? Cette pensée le terri­
fiait.

A partir du 2 Janvier 1984, 
caleront comme sait •
Partant d’Ottawa. I 

H.OO a .ni.
4J0 pan. I

peut aussi obtenir l’article ri 
i liable chez V. LAPORTE, rue Rideae 
J’LUNKETT * FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

South Hero, Vt. N. B.-On
Arr. A Montréal. 

11.3» aon.
8.20 p.m.

Etea-vons bllienx T
“ Le "Kidney Wort” m'a faitplus de bien 

cjue tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Presents de iNoel&fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-von* des hemorrholdee t
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri radicale- 

ment des hémorrhoïdes qui coulaienL Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa>

Pr’t de Montréal. I Arr. h Ottawa.
8.4» a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. I 8.00 p.m.

Tous lee convois à passagers se rendent dlreo- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains dn Grand Trono.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ootean avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ee raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal A 8.26 du

à genoux comme 
image sainte.

—Maximilhnne. ma chère 
Maximilienne ! prononça-t il

Il y avait dans sa voix une 
tendresse infinie.

—Oh ! comme je t’aime, com­
me je t’aime !

Un sanglot s’échappa de sa 
poitrine et de grosses larmes 
coulèrent le long de ses joues.

Il se releva et se jeta sur le 
canapé où il se roula et se tordit 
dans lee convulsions d’unaffreux 
désespoir. Il poussait des gé­
missements, parfois des cris de 
fureur, et pleurait à chaudes lar-

JOTTR DE L’AN

C. H. DOUCETEtee-von» torture pi 
tieme T

" Le “Kidney Wort " m’a guéri lorsque lee 
médecins m aÿaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

(Ci-devant employé eboz 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
Aux femme»
“Le 

maladie Sirop des Enfants du Dr Enderrt
Ce sirop est prépa- 
rée avec l’approoa. 
tion des professeur* 

fw/ ■ ~r''XAWx\ de l’E oie de Mode-

. -ns»,.. . Collège Victo

‘‘Kidney
i dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disont le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, VL

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne sauté

Faite# usage du

(Bâtisse de l'Hôtel Russell)
arec RUE SPARKS, OTTAWA.viâ©S 4.30 Confectionne et répare toute» espè­

ces de bijouteries.
GRAVEUR. AUGENTEURCHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT HAILS NBUFS EN ACIER ET DORivtJR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec '8* 3 m

.dSHTSsr ti-Si*.1
bagage eet transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage eet ohéqué pour n’importe quel en

billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tron, 
rue bparke, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

f>. U. LIN8LEY,
Gérant

I na.
fJSd Le sirop des en- 
W/ fanta eet supériem 

à toutes les prépa* 
lions calmante»

_____ rtes aux mère»
pour conserver la santé de leuu 

; il peut être donné avec «a pli» 
confiance aux enfante dans lee csi 

suivants: Colique. Diarrhée, Dysaenterii, 
Dentition douloureuse, Insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Db Godkrbs ei 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tont le Canada et les Etats

CLUBHUÜTiàEiLe Purificateur du Sang. y/jmes.
Depuis le jour où il s’était sen­

ti relevé par l’amour, depuis le 
jour où le regerd divin de Maxi­
milienne avait purifié son cœur 
et éclairé sa conscience, il avait 
trouvé lourd le joug qu’il por­
tait. Il aurait voulu s’en débar­
rasser, mais comment ? Hélas ! 
il était sous la domination de 
José Basco et celui-ci le tenait 
enchaîné. Il avait les boulets 
aux pieds et le careen rivé au

Un silence profond régnait 
dans la maison. Ses serviteurs 
étaient couchés depuis long­
temps, il ne songeait pas à se 
mettre au lit ; il sentait sans 
doute qu’il lui serait impossible 
de dormir.

[Ancien Poste» de P. O’MEABA]

Ma Jougall, Macdougall & Belcourt, 20, 22 ET 24, hUE GEORGEde famille
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Conr Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Oaoada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Macdoügall, 0. R.
Fbakx M. Macdoüoall.

N A. Bblcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’oeeupera

reparée, dèeorèe etCette maison a été 
meublée à neuf, avec to

Améliorations ModernesA. O. PBDKN,
Agent gén. dee passagers. 

Ottawa, 22 août 1884- avantages spéciaux sont offerts au*
s de théâtre.

Dee
artiste

La buvette est toujours pourvue dee esil 
leurs marques de

Tin», Liqueur» el Cigare».

—Fait**» l’enaiu ne i» VALE 
KIA. C’e»t la meilleure pom­
made contre la chute de
cheveu* et la Calvitie. Ei n -q A’rtrvaiXTAD ry_— vente chez O. O. J>AGIEH V. P. O CONNOR, Prop.
Pharmacien, rnelnaaet

(A suivre.) Unis
PRIX, a» et*. LA BOUTEILLE,

Seul uruuneiaire,
K. 8. McrQtâLB, Chimiste.

Mdt.trBeau Saumon salé, 9cte la livre 
chez N. A. Savard. le la*1883. I Ottawa, 2 Mf. 1114
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ENDRE
e bois. S’adresser à W.

rue Sussex et M La­
rché By, ou à O. A. Roc- i

L. L. Bi30A T
[MURALE, Hui
R RAI, Ottawa
s u

TxüL
lu PAR

DESLOGES,
IRKAf, OTTAWA
'.cm JosebhlMan tha)

uries sont attachées à 
. Desloges étant agent 
s de bois, ai tire l’at- 
s de chantiers qui en 
îrchez lui, trouveront 
nement,

i

t
3 ra

ram

«FS ET O’ÉTÈ

ÎMIPEAUI
lorabiea et comprend 
nouveautés.

st môme trop consid*. 
ans le diminuer en

»
ROiï MARCHE.
MîTIMENt de

118 E &
est le plus cunsidé- 
en cette ville.

>s plus Populaires.
SqU’INFiNIB DK

.NTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
COUPS, etc.

FELLlfttiTtiS,
é et Cïe i
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le
DELORME, 
OTOGRAPHES, ' 
1 569 Hue Sussex,

*awa.
scènes variés, peinte 

ites du Canada.
'es pour les fêtes.
> de Portrait»,

size,
.lant $1.00, pour
oo.
>utes grandeurs, saM»*- 

:itée chez 
et DSLORMB,

No. 140, rue Sparks fc 
le la rue Rideau.
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MAGASIN

SSERIE, VITRES
COU A TI ON 
L.B0DSIE, Ottawa,

LTLBERT •
Le-fcaire
LT, se charge de toute*' 
iudra bien lui donner, 
uvrage garanti.
la ville et de la____
Hier lui, rendre une= 
ailleurs.
JLBERT,
1ALHOU8IE.
___  1 an

de L’HOHHB
ompl‘ xe du créateur 
ie si compliqué, et si 
dérangé par la mala- 
er le moyen le plus 
i doit être demandé . 
s, car le corps humain 
trop précieux pour “ 

s élève la question r 
lyer ?"
inesskn, de l’Univer 
igné, a fait une étude 
système nerveux et

GUERISSENT 
ingement du système 
i Spermathroèe, Go- 
fitricture et l’ïmpor-

avez été trompé et * i 
jATANS qui préten- 
classe de maladie, 
er de la méthode du 
it que cette maladie «
. incurable.
TIS-W |
malle un traité pré- I

Dr Johannessen par- V
oute personne souf- |
die, pourvu qu 
agent autorisé,

l VOGBLER, 
ih Sireet, New-York, 
compliqués sont trai­
ns spôoiales du doc 
près i’avis d’un mé

ace confidentielle et 
oyée frais poste
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LE CANADA, 21 Janvier 1885
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